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                   et SWATCH
vous offrent votre séjour tout compris pour 2 personnes

sur le Swatch Girls Pro France, avec accès VIP à la compétition 
(rencontre des surfeuses, session de surf...) ainsi que des montres Swatch.

Pour jouer, rendez-vous sur le Facebook de Direct Star.
Plus d’informations et règlement sur www.Facebook.com/Directstar

jeu concours

l’an dernier jusqu’à cet immense ter-
rain de jeu pour windsurfers, amené 
à disparaître en raison du réchauffe-
ment climatique.
Ils se nomment Sophie et Didier 
Wattrelot, un couple de Français qui 
sillonne les mers depuis quinze ans à 
bord de son bateau, Sauvage, un mo-
nocoque en aluminium de 60 pieds. 
L’équipe est constituée de Carine, 
Manu, Lou, leur petite fille de 4 ans, 
et les « Poor Boyz » du Windsurfing 
Movie 2, film sorti l’an passé. Arrivés 
sur place, il faut, comme à l’accoutu-

D 
ans la plupart de ces îles, 
quand elles sont habitées, il 
n’y a ni eau, ni électricité, ni 
téléphone portable, ni usage 
d’argent. Nous sommes aux 

îles Marshall, pays constitué de  
30 atolls vastes comme l’Europe et 
1 100 îles, situées entre Hawaii et 
les États fédérés de Micronésie. 
Ici, la compagnie aérienne nationale a 
fait faillite et les ferries ne font plus la 
navette. Mais Carine Camboulives et 
Manu Bouvet ont trouvé leurs sau­
veurs, ceux qui les ont transportés 

Beau ? Et pourtant… Le petit para-
dis a connu l’enfer et garde les stig­
mates des essais nucléaires, aé­
riens et souterrains, effectués par 
les États-Unis dans les années 50 
et 60. Du temps où ils se servaient de 
ce coin de paradis, et en particulier 
de l’île Bikini, comme d’un point de 
chute pour la bombe thermonuclé­
aire Castle Bravo, mille fois plus 
puissante que celle d’Hiroshima.
Aujourd’hui, ce triste souvenir paraît 
effacé. Rien de tout cela n’est appa-
rent, comme en témoigne Manu Bou-
vet : « Depuis le pont du Sauvage, je 
contemple un paysage merveilleux 
qui ne rappelle en rien ce terrible 
passé. Aujourd’hui, les îles Marshall 
peinent à vivre au présent, mais elles 
combleront, au-delà de toute espéran-
ce, les amoureux de la mer à la recher-
che d’un paradis sauvage. » •

mée, demander l’autorisation – tou­
jours accordée ! – au chef de l’atoll de 
squatter « ses » vagues. Et c’est parti 
pour dix jours de glisse unique, dans 
un cadre et des conditions parfaites : 
20 à 25 nœuds de vent, une mer d’un 
bleu transparent, une végétation 
plus verte que partout ailleurs.
Et quoi de mieux, pour Manu Bouvet, 
que de faire partager ses émotions : 
« Je me dis qu’on a ramené, avec 
un groupe de copains, des images 
qui donneront envie à des jeunes de 
faire ça un jour, et à d’autres de tout 
plaquer, momentanément ou plus si 
affinités. On est tous conscients de la 
chance extraordinaire qu’on a de vi-
vre de telles expériences de voyages, 
mais elles n’ont de valeur pour moi 
que si je peux les faire partager, que 
si je peux dire, au retour : “Regarde 
comme c’est beau !” »

Rares sont les windsurfers à avoir accédé aux atolls 
des îles Marshall, archipel perdu au beau milieu du 
Pacifique Nord. Deux privilégiés l’ont fait. Récit.
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îLES MARSHALL

un goût de paradis
< les îles 
marshall 
combleront, 
au-delà de 
l’espérance, 
les amoureux 
de la mer à la 
recherche 
d’un paradis 
sauvage. >


